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Sel ma Hadrovic−Schauls
(Mostar, 1962) et Sel ma
Ci mic(Bihac, 1962) se
sont rencontréesau

Luxembourg, il ya dix
ans. Ellesnousinvitent à
partager cet anniversaire

le 18juin àla
Kulturfabrik.

S. C.: Elles aiment chanter.
Mon aînée, en particulier, a
unetrès bonneouïe.

Que nous réservez−vous
pourle 18juin?
Nous avons choisi nos

chansons préférées. Dans le
programme, il y aura des
chansons bosniaques et des
chansonstsiganes.

Il y a plusieurs associa-
tions de ressortissant-e-s
des anciennes républiques
yougoslaves. Comment
fonctionnent les rapports
entreelles?
Nous faisons partie d'une

association bosniaque. En
fait, lesrapports entreles per-
sonnes provenant del'une ou
de l'autre ancienne républi-
que sont plus personnels
qu'associatifs. La guerre est
encore très récente et il faut
dutemps pour queles esprits
se calment et que l'équilibre
se rétablisse. Vous savez, il
n'ya pas uneseulefamille qui
n'ait subi la perte d'un pro-
che, ou de biens, ou qui ne
soit pas traumatisée par la
guerre. La reconstruction est
untravail delonguehaleine.

Des attentes particu-
lièrespourle 18?
Nous aimerions rencontrer

un public varié, de tous les
âges et detoutesles origines.

Après la conversation nous
avons eu le privilège d'as-
sister à un petit récital privé,
avec la nouvelle guitare − fa-
briquée en Espagne− que Sel-
ma Cimic a reçu comme ca-
deaupour ses quaranteans et
avecles deuxvoix, si belles et
si différentes...

Interview:
PacaRimbau Hernández

j'ai fait des études d'ingénieur
de génie civil. J'ai me bien ma
profession, mais la musique
est restée mapassion.

En 2002, vous avez
présenté votre premier dis-
que, avecsuccès...
S. H.: Oui, nous étions très

heureuses dubonaccueil qu'a
reçu le disque et du public
chaleureux, qui a assisté à la
soirée de présentation orga-
nisée parle Comité de coordi-
nation des associations bos-
niaques et parl'ASTI, grâceau
concours de sponsors. L'ex-
périence aété magnifique, car
de nombreux musiciens venus
de l'étranger, ainsi que
d'autres installés ici, y ont
participé.

C'est vrai, Selma Hadro-
vic, que vous vous sentez
plus à l'aise lorsque vous
chantez sur scène qu'en
privé?
Oui, en privé j'ai plus le

trac, sauf pendant les cours,
oùjechantesouvent.

Et vous, SelmaCimic?
Je n'ai pas beaucoupletrac

sur scène. Dès quej'ai unegui-
tare et que je chante, je me
sens comme un poisson dans
l'eau. Et ce que j'aime le plus
c'est chanter avec d'autres
personnes.

Ya−t−il des différences re-
marquables entre les mélo-

woxx: Quandet pourquoi
êtes−vous arrivées au
Luxembourg?
Selma Hadrovic−Schauls:

Je suis venue en 1986, par
amour. L'année précédente,
j'avais rencontré Robi à Flo-
rence, tandis quejefaisais un
cours àl'université.
Selma Cimic: Je suis ar-

rivée avec mon mari en 1992,
peuavant quelaguerren'écla-
te. Il a une soeur en Belgique
et nous avons décidé de ten-
ter notrechanceici.

Comment vous êtes−vous
rencontrées?
S. C.: Ici (chez Selma Ha-

drovic−Schauls)! Selma avait
organisé unefêteetj'ysuis ve-
nue avec d'autres amis.
Quand j'ai vule piano, je n'ai
pas pu m'empêcher d'en
jouer, et alors nous avons
découvert notre passion com-
mune. C'était en 1993. Acette
époque, il y avait une petite
communauté bosniaque et
nous avons commencéà orga-
niser des réunions où nous
chantions. C'était un plaisir
pour nous et également une
façon d'entretenir des liens et
de partager la nostalgie de
notre pays, qui vivait des mo-
mentstrès difficiles.

Des réunions avec les
amisjusqu'àlascène...
S. C.: L'idée de nous pro-

duire en public et d'enre-
gistrer n'est venue que bien

plus tard. Cela nous permet
aussi de montrer que, chez
nous, il y a une culture qui
l'emporte sur la guerre et que
nous avons une mémoire posi-
tiveàsauvegarder.
S. H.: Pour moi, c'est égale-

ment une façon de soutenir
les habitants de ma ville, qui
avec Vukovar, en Croatie, est
celle qui a subi la destruction
la plus grave. J'aimerais que
notre deuxième disque soit
distribué gratuitement à
Mostar, comme preuve de
solidarité.

Pourquoi "Sevdah de
Luxe"?
"Sevdah", en turc, signifie

amour, "sawda" enperse, c'est
la bile noire, qu'on attribue à
l'excès de tristesse et le
"sevdalinka", d'origine bosnia-
que, est unpoème d'amourly-
rique. On a donc réuni trois
éléments: amour, tristesse,
musique. Et Luxe, à cause de
Luxembourg! (rires)

Depuis quand vous
intéressez−vous à la
musique?
S. H.: Depuisl'école pri mai-

re. En ex−Yougoslavie, la for-
mation musicale àl'école était
très poussée, beaucoup plus
qu'ici. J'en ai fait mon métier,
car j'ai étudié la pédagogie
musicaleàl'université.
S. C.: Moi aussi, j'ai tou-

jours adoré chanter. J'ai étu-
dié la guitare et le piano. Or,

dies des différentes régions
del'ex−Yougoslavie?
S. C.: Ah, oui, et comment!

Encequi concernela musique
de la Bosnie, elle a beaucoup
detraits orientaux, àcause de
l'influenceturque.
S. H.: En fait, un éventuel

projet consisterait à enre-
gistrer un disque oùl'ontrou-
verait un échantillon des
différents rythmes et genres
musicauxdel'ex−Yougoslavie.

Vous aveztoutesles deux
réussi à exercer votre pro-
fession au Luxembourg.
Vous, Selma Cimic, travail-
lez à Senningerberg, et
vous Selma Hadrovic−
Schauls, enseignezla musi-
que chez vous. Racontez−
nous comment cela se
passe.
S. H.: J'ai réaliséle rêve de

créer une école de musique,
"Musikand". J'enseigne àjouer
le clavier. J'organise des cours
de "keyboard" en groupe. Les
cours se passent bien et j'en
suis ravie. Je réfléchis à la
possibilité d'organiser des
cours pour adultes, dont
éventuellement un, qui serait
destiné à desfemmes. Dansle
passé, j'ai assuré des cours de
français auprès de Caritas,
pour des femmes provenant
del'ex−Yougoslavie et j'ai bien
aimécetteexpérience.

Chacune a deuxenfants.
Est ce qu'ils aiment aussi
la musique?
S. H.: C'est marrant! Mafil-

le apprend à jouer le piano,
comme moi, et mon fils
préfère la batterie, comme
sonpère.
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Anniversaired'unerencontre

La musiqueleur
permet aussi de
montrer qu'en
leur pays d'ori-
gine, l'ex−You-
goslavie, "il ya
une culture qui
l'emporte surla
guerre et que
nous avons une
mémoire posi-
tive àsauvegar-
der". Selma
Cimic et Selma
Hadrovic−
Schauls.

(photo:
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"Sevdahde Luxe", enconcert
le 18juin,

àla Kulturfabrik
d'Esch−sur−Alzette.

Le woxxoffre 4tickets gratuits
pourcette manifestation.

(voir page 15)


